
TrRAI'rU-ME:N'r DU TUBURCULEUX CHE-Z LUI 1

enceore de la fièvre, et que la miarche et les exercices légers ne sont

penîiis qu'aux nmalades dont la température ne dépasse pas ou peu
la normale.

(e) Dzl'ti,etatioîi: Je ne dois pas mi'appesantir sur ce chapi-
tre, c'est évident. Cepeakdant, j'attire votre atteutiçon sur l'impor-
tancie de mionvînencer à ualimienter les malades avec les aliments 'Or-
djinaires: lait, oeufs, beurre, viandes fraîches, etc., etc.

lNurquoi prescrire d'emnblée des poudr-es <le viande ou de pep-
toile, des v-ins ou élixirs alimentaires, etc., èec.

J'ai trait' des malades qui -ne demandaient pas mieux que de
guérir iiais dont les voies digestives étament complètemnt eéa

bespar ces préparations qui devraient être réservées au gvage
des inap-l)eteiits. Restons-en presque toujours à une alimentation
inatuirelle, (-.est encore celle-là qui fatigue le moins l'estomac et
l'intestin et qui nous conserve l'organe que nous devons choyer le

plusi, chez le tuberculeux.
Emlploierez-vous le jus de viande à l'état frais préconisé par

Riliet et IHéricourt?
Je ui'en sers souvent, mais plusieurs mnalades le refusent par

dégoOit. Chiez ces dernier.s, j'emploie le jus dle viande -de conser-
ves fabriqué c(m France.

Jèe<i qu~e le jus de viandeli a dlonnié de très bons résultats chez
1mues mialades.

D'aill(eur;s les expériences de M. iRichet sur ce po)int -sont des

Jle dt 'is vous dire initenti ýce que j 'aiireis -dû vous dire dès
le oounueu(iiceiinent (le cet entretien: que -si nous devons taernos
tuibercutleuiix c4iez eux, c'est que tous ne peulvenit pas aller dans lun
s*anator-ii mi îuà la campagne; que l'expérience -a dlém' 'tré qu'il
faut griiir un tubewrculeuix dans son ;Propre Milieu si l'un veut que

la 'ir-unS se 1.1inaîtix]ne; que l'onî n'att-ache plus1 autant d'inîl-
portance qu'autrefois à l'influence dle, 'liue

Voilàt autant ýde raison>is pouir garder le tuberculeux lassa, fa-
itille, enit4uré desc sympathies et (le s oills (les sienIs.

(f) s;zilrun:Le sanatoriimu est, cependant, un grand
11uvenl de succès et de guérisan dbans ulscuss Il est solive-

lo >i le p auvr qui es ilgé et qui ignore totalemuent les

.~ gcPiaine.
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